
La formation des organisations ouvrieres 
juives de Galicie (1892-1911) 

par Nathan WEINSTOCK 

L'Empire austro-hongrois comptait 1225 000 Juifs au debut du 
XXe siecle. 811000 d'entre eux vivaient en Galicie. Juridiquement, leur 
condition avoisinait celle des Juifs d'Europe occidentale: depuls 
1867, ils beneficiaient des droits civils et politiques. Economique- 
ment, leur sort restait marque par les survivances medievales. A cet 
egard, c'etait une juiverie d'Europe de l'Est, ayant conserve ses struc- 
tures traditionnelles et la pratique de l'idiome yiddish. Toutefois, le 
yiddish n'etait pas reconnu legalement comme langue vehiculaire. 
En consequence, lors des recensements, les Juifs de Galicie qui nta- 
vaient pas indique comme parler maternel une des langues reconnues 
etaient classes d'office parmi les citoyens de langue polonaise (1). 

Le ideveloppement du capitalisme a favorise l'essor d'une bour- 
geoisie juive. Un processus de proletarisation de l'artisanat et des 
intermediaires juifs s'est amorce. Mais l'integration de la region au 
marche mondial, l'importation massive de produits manufactures et 
la concurrence acharnee des artisans entralnent la pauperisation et 
le declassement massif des habitants, y compris les anciennes cou- 
ches moyennes juives. D'ou, en leur sein, un puissant mouvement 
d'emigration; interne, en direction de Vienne, et externe, vers l'Eu- 
rope occidentale et l'Amerique. En depit de l'emancipation civique, 
le ghetto socio-economique subsiste (2). 

Tonalite dominante de la region: une misere atroce. Chaque an- 
nee, des milliers de gens mouraient de faim. La structure letait restee 
agraire, la vie economique primitive. La communaute juive 11 % 
de la population-se distinguait par son extreme denuement. Ndan- 
moins, elle detenait aussi les leviers economiques de ce grenier i bld 
de l'Empire. Les Juifs dominaient le commerce (88 % des entreprises 
commerciales en 1901). En 1890, 47,9 % de la population active juive 
etait composee de travailleurs independants, 4,7 % d'employds, 
16,9 % d'ouvriers, 1t,7 % de travailleurs de force, et 10,8 % d'aides 
(3). Parmi les 69 793 travailleurs juifs recenses en 1900, 10 000 dtaient 
des jouinaliers agricoles. Comme en Pologne du Congrds (Royaume 

(1) A. BARKAI, a The Austrian Social Democrats and the Jews >, Wiener Libra- 
ry Bulletin, 1970, n° 1, P. 33. 

(2) J. BUNZL, Klassenkampf in der Dtaspora, Vienne, Europa Verlag, 1975, 

(3) Dr J. BROSS, < Der onhaYb der yidishe arbeter-bavezung in galitzie >, in 
Historishe shriftn fun Yivo, vof. III, Viln>Paris, 1939, p. 4871. 
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30 N. WEINSTOCK 

de Pologne) et en Russie, les ouvriers juifs travaillaient principaIe- 
ment dans des entreprises juives et etaient exclus de fait des fabri- 
ques mecanisees. A Cracovie, il y avait une centaine d'ouvriers juifs 
de fabrique travaillant dans deux ou trois entreprises. 

Quant aux mentalites, on restait en plein Moyen Age. Une anec- 
dote significative: un rabbin reformiste de Lvov (Lemberg), Abra- 
ham Kohn, a ete empoisonne par ses adversaires juifs obscurantistes 
en plein milieu du xIXe siecle (4). L'hostilite de la population environ- 
nante a l'egard des Juifs se manifestait egalement dans le refus des 
corporations d'artisans de les admettre en leur sein. 
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1. Premieres formes d'organisation 

Le mouvement socialiste galicien prend naissance dans les annees 
1870 i Lvov sous l'impulsion de Boleslaw Limanowsky. Mais les lut- 
tes sociales proprement dites de cette epoque (ouvriers d'imprimerie 
i Lvov, greve des ouvriers boulangers et des tailleurs en 1871) ntont 
laisse que peu de traces. Ce n'est qu'en 1892 que sera fonde le Parti 
social-democrate de Galicie. 

Les premieres organisations ouvrieres de Galicie sont apparues 
a Lvov en 1891 avec la creation de l'associatioIl polonaise Sila. Des 
ce moment, la question juive se manifeste sous la forme d'un pro- 
bleme d'organisation. Faut-il constituer une organisation separee pour 
les travailleurs juifs ? Reunis sous la presidence du Dr Herman Dia- 
mant, futur dirigeant du Parti social-democrate de Galicie, deux cents 

(4) C. S. DUBNOW Die neueste Geschichte des Judischen Volkes (1789-1914), 
t. IIt, Berlin, Judischser Verlag, 1923, p. 141-142. I1 s'agissait d'adeptes de la secte 
pietiste juive des lchassidim, apparue au XVIIIX siecle. Le livre de Dubnow exciste 
en traduction fransaise (Paris, Payot, 1933). 
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31 OUEIERS JUIPS DE GALICIE 

travailleurs juifs de Lvov recusent toute espece de structure separee. 
Une semaine plus tard, cette orientation est confirmee par une nou- 
velle reunion ouvriere. Des cette epoque, certains militants se spe- 
cialisent dans le travail en milieu juif: le Dr Joachim Frankel, David 
Salamander et J. Weinberg a Lvov, le Dr Max Z-etterbaum a Kolomey. 

Neanmoins, une premiere organisation ouvriere juive, l'associa- 
tion professionnelle et de soutien Yad khazakah (La Main Forte), se 
constitue a Lvov en 1892. Ensuite, sous le nom generique de Brider- 
ti1chkayt (Fraternite), apparaissent une pleiade d'organisations ou- 
vrieres juives dans diverses localites: Cracovie, Kolomey (5), Prze- 
mysl, Czanov, Stanislav, Stri, Drohowycz, etc. Pas question i l'dpoque 
d'une quelconque revendication d'ordre national parmi les travail- 
leurs juifs. Ces organisations ouvrieres se constituent en fonction des 
necessites politiques, essentiellement d'ordre linguistique. C'est que 
l'immense majorite des ouvriers juifs ignore le polonais, seule langue 
vehiculaire des associations educatives ouvrieres Sila. La creation de 
l'association Brid erlikhkayt a Cracovie doit beaucoup aux efforts 
d'un etudiant originaire d'Allemagne, S. Rubinstein, qui militait par- 
mi les employes de commerce. Dans cette ville Briderlikhkayt s'est 
substituee a l'association Yad khazakah, lorsque le pouvoir a refuse 
de legaliser les statuts de cette organisation. 

La greve des tisserands de Kolomey (1892) 
Une lutte heroique a marque l'epoque: celle des tisserands de 

chales de prieres (tateysim) de Kolomey, au cours de l'ete 1892 (6). La 
greve, qui allait devenir legendaire, eclata dans la petite bourgade 
de Kolomey, dans un milieu patriarcal et obscurantiste. Ouvriers et 
employeurs etaient des Juifs tres pieux, en majorite ages et d'obe- 
dience khassidique (courant religieux pietiste, mystique et populis- 
te), encore vetus du kaftan et arborant barbe et papillottes. Le jour- 
nal Der arbayter du ler septembre 1893 en evoque le declenchement 
en ces termes: 

La misere des tisserands silesiens n'est qu'un jeu d'enfant en com- 
paraison avec la misere actuelle. Au prix d'une jouinee de travail 
quotidienne de quinze heures ils [les tisserands de Kolomey] gagnent 
de 1 a 3 florins par semaine. Le 14 juillet, 200 ouvriers se sont ras- 
sembles chez le rabbin. Le camarade Zetterbaum a decrit, au cours 
d'un discours d'une heure, la situation pitoyable de ceux qui etaient 
rassembles [...]. Des vieillards tremblotants et epuises marquaient 
bruyamment leur approbation et criaient qu'ils battraient tous ceux 
qui refuseraient de faire greve, meme s'il devait leur en couter plu- 
sieurs mois d'emprisonnement [...]. Afin de s'assurer que les ouvriers 
des petites fabriques n'iraient pas travailler aussi longtemps que les 
revendications de tous n'etaient pas satisfaites, l'assemblee a exige 
qu'il soit prete serment sur la sainte Thorah. Ensuite, un comite a etd 
choisi pour executer les decisions de l'assemblee. 

Les fabriques etaient gardees par la police qui y campait de jour 

(5) J. BROSS, z Der onhayb... X, art. cit., p. 497. A Kolomey l'organisation stinti- tulait Varhayt (La Verite). 
(6) Ibzd., specialement p. 492494. 
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et de nuit. Ni les menaces, ni les implorations du rabbin ne surent 
faire flechir les grevistes. Apres trois mois de resistance opiniatre, 
la faim eut raison des rebelles: dix ouvriers lchassidim, ayant charge 
de famille nombreuse, capitulerent et violerent leur serment. Parmi 
les dirigeants Idu mouvement, signalons l'etudiant Max ZetterbaumJ 
futur membre du PPSD, et Mesholem Louvish. 

Lorsque les tisserands reprirent le travail, l'employeur, EIeller, 
crut le moment venu de savourer sa victoire. I1 voulut leur imposer 
une abjuration solennelle de leurs convictions. Mais il se heurta a 
un sursaut de conscience ouvriere. Loin de se soumettre (a ses condi- 
tions, les tisserandsJ vaincus mais non brises, repliquerent en diffu- 
sant une proclamation signee par quarante d'entre eux, tous khassi- 
dim pratiquants, revendiquant avec fierte leurs convictions socialis- 
tes. Le texte de celle-ci a ete reproduit dans le journal Der arbayter 
du ler septembre 1893: 

Nous, tisserands de chales de prieres de Kolomey, qui sommes 
exploites par les capitalistes d'une maniere inhumaine, declarons que 
nous sommes convaincus que ltexploitation de la force de travail hu- 
maine et la misere ne disparaltront pas du monde avant que n'ait 
triomphe le socialisme, c'est-a-dire avant que toutes les fabriques et 
tous les capitaux ne soient devenus la propriete de la collectivite et 
non pas de quelques individus et avant que la collectivite ne produise 
tout ce qu'il faut pour satisfaire les besoins materiels et spirituels. 
De maniere generale, nous declarons que nous resterons fideles a la 
socialdemocratie internationale. Nous faisons cette declaration parce 
qu'un exploiteur inhumain veut nous contraindre a abjurer par une 
declaration en sens oppose. 

La resistance des grevistes de Kolomey suscita des manifestations 
de solidarite des travailleurs viennois, qui organiserent une collecte 
de soutien) et parmi les tisserands de Haute Autriche, qui boycotte- 
rent les marchandises en provenance des entreprises de tissage de 
Kolomey. D'autres mouvements de greve de travailleurs juifs, mais 
de bien moindre envergure, avaient eu lieu a Lvov en 1886 (greve des 
ouvriers boulangers) et en 1888 (greve generale des ouvriers menui- 
siers, avec quatre-vingt-dix participants). Le mouvement des tisse- 
rands de Kolomey fut cependant la premiere manifestation de masse 
des travailleurs galiciens. Elle donne le signal de la naissance de la 
lutte de classes pour les ouvriers boulangers, tailleurs, cordonniers} 
et fabricants dtimpermeables, qui entreprirent de lutter pour la re- 
duction de la journee de travail. Le 15 mai 1894, deux cents ouvriers 
boulangers juifs et polonais firent greve, exigeant une journee de 
travail de 12 heures: leurs conditions de travail etaient indescripti- 
bles de salete et d'epuisemerlt (dans 27 des 39 boulangeries de Cra- 
covie, on travaillait de 15 a 22 heures par jour). L'exemple fut suivi 
(7). A Stanislav, la greve des travailleurs juifs entralna la condamna- 
tion de dix-sept travailleurs a des peines de prison. Jacob Bross qui 
signale cette greve n'en donne pas la date mais indique que les me- 
rleurs passent en justice au mois de novembre 1895^ 

(7) Sh. BLUM, << Der yidisher arbeter un di poylishe sotzial-demokratishe par- 
tay in galitzie>>, in Historishe shriftn..., op. cit., p. 521-522. 
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L'ephemere Parti ouvrier juif (1892) 
Un Parti social-democrate polonais * qui ulterieurement, aprbs sa reorganisation, sera connu sous le sigle PPSD fut fonde a Lrov en janvier 1892. Ignacy Daszinski devait declarer lors de sa fondation: 

Nous devons traiter les Juifs comme toute autre nation et leur ac- corder les memes droits. Notre premiere tache consiste a allumer l'etincelle de la lutte des classes en leur sein} a nous lier au proletariat juif et a l'amener a la conscience que ses interets concordent avec ceux du proletariat des autres nations (8). 
Un delegue de Cracovie, Ignacy Zisser exigea que le parti creat un organe en << jargon >> (c'est-a-dire en yiddish) et le congres soutint cette proposition. 
Mais en juillet 1892, c'est-a-dire moins d'une demi-annee apres la fondation de la social-democratie galicienne, se constitua un petit Parti ouvrier juif (Yidishe arbeter partay). Cette-formation publiait un journal yiddish: Di arbayter shtime (La Voix ouvriere). Ses mili- tants insistaient sur le fait que l'on ne pouvait regrouper les masses ruthenes et juives derriere un parti arborant le drapeau polonais ainsi que sur la necessite d'envisager des partis ouvriers distincts l?our les Ukrainiens de Ruthenie et les Juifs galiciens, tout en coor- donnant leur actic)n avec celle des socialistes polonais. Point de vue qui annonsait deja les theses federalistes que developperent ulte- rieurement le Bund et - justement sous son influence-la social- democratie juive de Galicie. 
Ce parti que la presse socialiste polonaise qualifiait de << clique d'intrigants 5-etait lie a Pawlik, disciple de Dragomanov, lequel etait le pionnier du socialisme en Ukraine et un partisan de ltorga- nisation autonome des travailleurs juifs (9). La direction du parti polonais lui etait hostile car il s'etait lie de meme que les organi- 

sations educatives ouvrieres juives avec une minorite opposition- 

nelle au sein du parti, dite des << independantistes )>. Le Parti ouvrier juif eut moins d'un an d'existence. 
Il semble qu'il existait en 1892 un journal yiddish intitule Di va- rhayt, que publiaient les sociaux-democrates de Lvov. Cette publica- tion, signalee par la presse juive de l'epoque, nta pas ete retrouvee. 

La presse sociat-democrate en 1893 
Les ouvriers juifs organises dans les groupements sociaux- demo crates polonais tendaient a rejoindre en bloc les Yad ktazakah a Lvov et les organisations semblables dans les autres villes galiciennes. Le PPSD intensifiait son travail au sein des associations ouvrieres juives. 
Par la force des choses, il paraissait indispensable de fonder une presse de langue vernaculaire joive pour propager les idees socia- listes en milieu juif. Mais des rersistances se faisaient sentir a ce pro- pos. Juifs polonais eux-memesJ les redacteurs du journal se servaient cependant a contre-ceur d'un parler qu'ils meprisaient, craignant 

(8) J. BROSS, << Der onhayb... ,,, art. c2t., p. 494. (9) Ibid., p. 491492. 
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que l'existence meme d'une presse socialiste en yiddish n'alimentat un courant particulariste juif. Neanmoins le journal sortit le ler sep- tembre 1893 sous le titre Der arbayter (L'Ouvrier). C'etait un bimen- suel dont la direction avait ete confiee a Karl Nacher. La plupart des redacteurs du journal ne connaissaient pas la langue yiddish. Ils re- digeaierlt donc leurs articles en allemand et ctetaient les ouvriers d'imprimerie qui transposaient, tant bien que malt leurs textes en un yiddish qui restait empreint de nombreux germanismes. L'Arbayter se faisait l'echo de la surexploitation des travailleurs JUitS, notamment des ouvriers boulangers, et propageait l'ideologie socialiste parmi les employds de commerce et les domestiques. On y apprend qu'il y eut des greves tenaces de boulangers (Lrov 1894) et de teinturiers (Stanislav) dont les dirigeants furent condamnes a des peines d'emprisonnement (1895). Le journal fut reconnu comme organe officiel du parti en 1895. 
(:est dans les colonnes de l'Arbayter que parait, en 1894, la repro- duction du premier appel a manifester le ler mai en Galicie qui ait ete redige en yiddish. En voici quelques extraits qui permettent d'en apprecier le caractere extremement populaire et didactique (10): 

En ce jour du ler mai, les travailleurs du monde entier choment. I1 est de votre devoir de demontrer que vous voulez rejoindre les tra- vailleurs du monde entier) il est de votre devoir de feter le ler mai comme une fete ouvriere. Ne vous laissez effrayer par personne. Car si, ensemble avec vos freres du monde entier} vous fetez ce jour qui vise a la conquete de la journee de travail de huit heures et du suf- trage universel, egal et direct, en connaissance de cause, vous compren- drez quel est votre devoir. Lorsque vous feterez le ler mai, vos enne- mis cesseront d'affirmer que vous ntetes pas murs. Freres ourriers ! Fetez le ler mai, la seule fete ouvriere. Montrez votre force, votre determination, votre importance ! VIVE LA FETE OUVRIERE r VIVE LE ler MAI ! 

A Cracovie, les orateurs du ler mai s'adresserent aux travailleurs juifs en yiddish. 
L'Arbayter exersa une influence au-dela des limites de la Galicie. A l'initiative de J. Pilsudsky, le journal fut egalement diffuse dans la regiorl de Vilna, pour y pallier l'absence de presse ouvriere en yid- dish. 
En 1896, le journal Dos yudishe folksbtat (Le Journal populaire juif) prit la succession de l'Arbayter. C'etait egalement un organe offi- ciel du PPSD, dirige par le Dr Max Zetterbaum. 

2. L'alliance du PPSD et de la direction < assimilationniste >} vieniloise 
Le PPSD 
Victor Adler, qui reussit a regrouper les diverses fractions socia- listes rivales, fut le fondateur du Parti social-democrate autrichien, 

(10) K. EINAUGLER, <K Der ershter yidisher may-oyfruf in galitzie un der may- numr fun der "arbayter" 1894 ,>, in Historishe shriftn..., p. 512-519. I1 s'agit d'une version censuree par les autorites. 
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qui naquit en tant que tel au congres de Hainsfeld (30 decembre 1888- 

ler janvier 1889). Au moment de sa fondation, le parti n'avait envisage 

aucune forme d'autonomie nationale en son sein. Cette situation se 

modifia fondamentalement en 1897. Le congres de Vienne transforma 

l'organisation unitaire en une federation de partis sociaux-democra- 
tes nationaux autonomes, diriges par un comite executif inter-nations 
compose de delegues des entites federees: les partis austro-allemand, 
polonais, tcheque, italien et des Slaves du Sud, sty ajoutera ulterieu- 

rement un parti des Ukrainiens ruthenes (les Ruthenes habitent la 

Russie subcarpathique. Cette population est ethniquement ukrainien- 

ne mais, contrairement aux autres Ukrainiens, elle se rattache reli- 

gieusement a Rome depuis 1596). 
En Galicie, cette refonte entralna la reorganisation, a Przemysl en 

1897, des sociaux-democrates polonais en un Parti social-democrate 
polonais de Galicie et de Silesie (connu sous le sigle PPSD). Cette 

restructuration, qui adaptait les structures social-democrates a la 

composition multinationale de l'Empire, fut parachevee par le con- 

grqes de Brunn (Brno) en 1899. Apres d'apres debats il adopta un pro- 

gramme prevoyant la creation, pour chaque Tlationalite de l'Empire, 

dJunites territoriales auto-administrees appelees a se substituer aux 

provinces historiques. Un projet de resolution des Slaves du Sud, 

preconisant que l'Autriche devienne une federation democratique de 

nationalites, independamment des subdivisions territoriales, fut re- 

pousse. 
Le Comite executif du Parti proposait un programme d'autonomie 

nationale et culturelle fondee sur le principe territorial. La delegation 

des Slaves du Sud souhaitait voir accorder cette autonomie nationale 

culturelle aux groupes nationaux independamment de toutes subdivi- 

sions territoriales. Le Congres de Brunn adopta en fait une formule 

qui representait un compromis entre la these territorialiste et les 

principes de l'autonomie culturelle extra-territoriale. Il n'empeche 
que la conception de l'autonomie nationale extra-territoriale sera dd- 

veloppee par Otto Bauer ainsi que par Karl Renner, lequel entendait 

remplacer le principe territorial par celui de nationalites regroupees 
en communautes de personnes. Quoique rejetee, la proposition des 

Slaves du Sud alimenta bien des reflexions (11). Elle convenait evi- 

demment particulierement aux Juifs puisqu'elle concedait une auto- 

nomie nationale detachee de la notion de territoire. Le Bund s'em- 

pressa de faire sienne cette conception qui correspondait admirable- 

ment aux necessites d'une nationalite disseminee dans les diverses 

regions d'un Etat multinational. 
La restructuration du Parti social-democrate autrichien et le pro 

gramme de BIunn eurent des repercussions immediates au sein du 

POSDR. La nouvelle structure federative du parti-frdre autrichien 

exersait un attrait manifeste sur les socialistes de diverses nationa- 

lites non-slaves opprimees au sein de l'Empire tsariste: Juifs, Let- 

(11) Cf. N. LESER, << Bilan de l'austro-marxisme )>, Le contrat social, 1967, p. 348. 

Sur le congres de Brunn, cf. R. PIPES, The Formation of the Soviet Union Relri- 

sed Edition, Cambridge (Mass.), Harvard University Press, 1964, p. 2i27 et 

G. HAUPT, M. LOWY C. WEILL, Les marxistes et la question nationale, 1848-1914 
Paris, Maspero, 1974. 
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tons, Armeniens, Georgiens, etc. Rien d'etonnant evidemment a ce 
qu'elle ait marque plus fortement encore les sociaux-democrates juifs 
de Galicie. Voila que le parti reconnaissait formellement aux socia- 
listes polonais et ukrainiens le droit de s'organiser entre eux, tout 
en passant sous silence leur propre specificite nationale. 

C'est qu'aux yeux du PPSD aucune question nationale ne se po- 
sait en Galicie, en ce qui concernait la minorite juive. Pour les sociaux- 
democrates polonais, les Juifs de Galicie etaient des Polonais de con- 
fession israelite. Leur particularisme ne pouvait (etre qu'une survi- 
vance en voie de resorption, les Juifs de langue yiddish etant appeles 
a se poloniser. Precisons d'emble!e que ces positions n'etaient nul- 
lement dictees par des prejuges antisemites. Le parti galicien avait 
pris en charge, comme nous l'avons vu, la publication d'un organe 
en yiddish et combattait vigoureusement la propagande antijuive. 
Pas de numero de Naprzod qui ne reaffirmat (energiquement cette 
ligne, et la lutte incessante du parti contre la reaction valut a son 
dirigeant, Ignacy Daszinski, de nombreux sejours en prison. D'ou la 
popularite considerable du leader socialiste polonais parmi les mas- 
ses juives: a la veille des elections de mars 1897, qui se solderent 
par une victoire spectaculaire des sociaux-democrates polonais, on 
appela le sabbat dans tous les oratoires juifs de Galicie a voter pour 
l'()hev-Yisroet (Ami du peuple juif) Daszinski (12). Une proposition 
de fondation d'un Parti social-democrate juif fut presentee au con- 
gres constitutif du PPSD a Przemysl par un militant polonais, Jan 
Kozakewicz, et fut combattue par les membres juifs de la direction 
du parti galicien. Ces derniers partageaient les vues du PPSD rela- 
tives au caractere polonais des Juifs galiciens. 

En 1894, le congres du PPSD avait rejete un projet de resolution 
presente par Rubinstein et condamnant la propagande antisemite 
diffusee par le clerge polonais et la presse conservatrice. Parmi les 
opposants figuraient les delegues juifs Frankel, Salamander-tous 
deux membres de la redaction de l'ArDayter ! , Hecker et Diamant. 
Selon Frankel, pareille resolution aurait pu donner a penser a tort 
que certains membres du parti etaient des antisemites... Sans doute 
l'attitude de la majorite du PPSD s'explique-t-elle par la crainte de 
tavoriser la << germanisation ,, de la Pologne en adoptant des positions 
philo-semites (la bourgeoisie juive de Galicie avait tendance a adop- 
ter l'allemand). Toujours est-il que S. Rubinstein en concut beaucoup 
d'amertume; il demissionna de l'association Briderliktzkayt de Cra- 
covie, dont il etait le president, et abandonna toute activite militan- 
te (13). De meme le Parti polonais socialiste (PPS) reprochait alors 
aux Litva1cs de contribuer a la russification des Juifs polonais. I1 
s'opposait par son insistance sur l'independance de la Pologne aux 
sociaux-democrates polonais dont Rosa Luxemburg s'affirmait com- 
me principal porte-parole. On donnait le surnom de Litva1cs aux Juifs 
originaires de Russie blanche et de Lituanie qui s'etaient installes 
en Pologne. 

(13) IbidLuM,5<23Der yidisher arbeter... ,>, art- cit., p. 524-526. 
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La direction du Parti social-democrate autrichien 

Les conceptions du PPSD sur la question juive etaient partagees 

pleinement par la direction viennoise de la social-democratie autri- 

chienne. Ce point exige quelques explications. 

Au XIXe siecle, Vienne est en proie a un antisemitisme virulent. 

La misere galicienne 5 000 a 6 000 personnes y meurent annuelle- 

ment de faim et de sous-alimentation pousse les Juifs a s'installer 

dans la capitale ou la communaute israelite passe de 1,3 % de la 

population en 1857 a 12 % en 1890. 

Nous avons i Vienne une grande bourgeoisie jwve [...] mais aussi 

un nombre important de Juifs vivant un peu en marge de la societe 

comme bricoleurs et petits commergants. La poussee des Juifs vers 

les universites est tres forte [...]. En 1890, nous avons les pourcentages 

suivants: a Vienne, 23}6 % de Juifs, a l'universite allemande de Pra- 

gue, 31,6 %, a Czernovicz, 22,3 %. Nul secteur de la vie politique n'etait 

domine plus completement par les Juifs que la presse. La presse libe- 

rale dut son existence presque exclusivement aux Jviifs (14). 

Or antisemitisme et antiliberalisme vont de pair: 

Ce dernier vient d'abord renforcer le premier, gagne de plus en plus 

de terrain et de virulence ideologique pour devenir le catalyseur de 

l'opposition tout court (15). 

Ce n'est pas un hasard si le fondateur du sionisme politique, Theo- 

dore Herzl, etait un journaliste liberal viennois, ni qu'Adolf Hitler ait 

ete originaire de la capitale des Habsbourg. 

Que cette frenesie antisemite recelat d'immenses dangers, notam- 

ment en raison de son potentiel demagogique, voila qui n'echappa ni 

a Engels, ni a Kautsky. Ce dernier ecrivit au compagnon de Marx une 

lettre datee du 23 juin 1884 insistant sur la necessite d'eduquer les 

masses afin de les preserver contre les prejuges antisemites (16). L'at- 

titude de la direction du Parti autrichien fut tout autre: elle s'abstint 

deliberement de combattre l'antisemitisme. Elle fit meme davantage: 

de crainte de paraitre << enjuivee >> ou << philosemite )>, sa presse adopta 

une attitude qui, si elle ne peut etre qualifiee de carrement antise- 

mite, restait pour le moins ambigue. Cette tolerance envers le racis- 

me ne se limitait pas aux colonnes de l'Arbeiter Zeitung, dirigd soit- 

dit en passant par un Juif: Friedrich Austerlitz. Ce furent Victor 

Adler et Paul Singer, tous deux dirigeants sociaux-democrates autri- 

chiens d'ascendance juive, qui s'opposerent, au Congres socialiste 

international de Bruxelles, i l'adoption de la resolution d'Abraham 

Cahan condamnant l'antisemitisme. La scene se repeta en 1907: au 

Congres socialiste international de Stuttgart, le delegue autrichien 

Wilhelm Ellenbogen (on est tente d'ecrire: a noureau un Juif !) s'op- 

(14) V. CONZEMIUS, << L'antisemitisme autrichien au XIXe et au XXe siecles >, in 

De l'antijudaisme antique a l'antisdmitisme contemporain, Etudes reunies par 

V. NIKIPROWETZKY Lille, 1979, p. 192. 
(15) Ibid., p. i93. Sur les mentalites viennoises, dans ce domaine, cf. C.E. 

SCHORSKE, Vtenne fin de siecle, Paris editions du Seuil, 1983. 

(16) E. SILBERNER, Sozialisten zur iudenfrage, Berlin, Colloquium Verlag, 1962, 

p. 231. 
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posa a la discussion de lyexpulsion massive des Juifs de Roumanie 
(17). Lorsque le Bureau socialiste international invite tous les partis 
de l'Internationale a protester publiquement contre la persecution 
de Mendel Beilis en Russie, accuse d'avoir commis un << crime rituel >>J 

le Parti autrichien fait la sourde oreille. I1 y avait quelque chose que 
l'on craignait davantage que les prejuges antisemites a la direction 
viennoise du Parti; c'etait de braver les prejuges racistes de la popu- 
lation ety precisons-leJ d'une partie des militants. Deja scandaleuse 
en soi, l'ampleur de cette capitulation ideologique n'apparalt dans 
toute son importance quPeu egard i la complaisance envers l'anti- 
semitisme qui etait partagee-pour ne pas dire stimulee par les 
dirigeants socialistes d'origine juive. Peut-etre l'attitude d'un Victor 
Adler, qui n'hesita pas a reconnaltre K qu'il en avait marre de trouver 
encore et toujours des Juifs nageant sur sa soupe >>, et qui estimait 
que les sociaux-democrates n'avaient pas a intervenir dans le << con- 
flit >> entre antisemites et Juifs et qui etait desireux de limiter le nom- 
bre d'adherents juifs au Parti, est-elle justifiable d'une interpretation 
psychologique ou psychanalytique. Mais cette observation ne suffit 
evidemmerlt pas a expliquer lwattitude des dirigeants sociaux-demo- 
crates viennois. 

Faisons la part de la tradition archeo-socialiste issue de la philoso- 
phie des Lumieres. Pour toute l'avant-garde europdenne du debut du 
XIXe siecle, le juda@;sme ne pouvait etre qu'une survivance medievale 
et le yiddish un produit du ghetto. L'un et l'autre Etaient donc desti- 
nes a disparaltre. C'etait egalement la conviction d'Otto Bauer qui 
expose dans son ouvrage sur la question nationale que la perte de la 
specificite economique juive et la desagrdgation des barrieres lin- 
guistiques ne reservaient aucun avenir a la nationalite Juive. Autre- 
ment dit} la solution du probleme juif residait dans l'assimilation 
des Juifs a leur entourage. La these etait drautant plus seduisante que 
les hommes de culture allemande ntavaient que mdpris pour le yid- 
dish qu'ils tenaient pour un patois germanique barbare et corrompu 
Les socialistes juifs etaient motives en outre par le desir de se dis- 
tancier de la condition semi-nedievale des Juifs galiciens, rappel dd- 
plaisant de leur propre passe qu'ils jugeaient honteux. N'oublions pas 
aussi qu'a Vienne - peut-etre davantage encore qu'ailleurs a cette 
epoque-le mot Juif etait utilisd comme synorlyme de << capitaliste >>. 
Un ddldgue galicien, Jacob Brod, s'indigna, lors du congrds de 1897) 
que la social-democratie autrichienne n'ait Jamais trouve opportun 
de merltionner dans sa presse ou au cours de ses meetings l'oppres- 
sion du proletariat juif, le plus miserable de tous (18). A la vdrite, 
pour ses dirigeants, moins on parlerait des Juifs, mieux cela vaudrait. 
Des lors, ils ne pouvaient que soutenir la position du PPSD contre 
les sociaux-democrates juifs de Galicie. 

(17) Ibid. p. 236. 
(18) Ibid. p. 233 et A. BARKAI, z The Austrian... >>, art. cit. p. 40. Cf. dgaIement 

R.S. WISTRICH, << Socialism and Antisemitism in Austria iefore 1914 >>, Zewish 
Sociat Studies, 1975, n° 34, p. 323-332. 
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3. Fondation du Parti social de5mocrate juFf {1905) 

Le fosse grandissant entre sociaux-democrates polonais er Juifs 

Au fur et a mesure que grandissait lemprise ideologique do PPS 

sur le PPSD galicien, ce dernier accentuait de maniere croissante son 

caractere national polonais. Par exemple le journal du PPSD condam- 

na l'attitude de Rosa Luxemburg au Congres socialiste international 

de Londres, en aout 1896, parce qu'elle s'y etait opposee a la revendi- 

cation de l'independance polonaise. 

De ce fait, le malaise grandissait parmi les travailleurs juifs qui 

en faisaient partie, d'autant plus que le PPSD staverait incapable de 

faire face aux taches de l'heure en milieu juif, et notamment de com- 

battre la bourgeoisie juive et Ie courant sioniste. Aux yeux des diri- 

geants sociaux-democrates autrichiens, la constitution d'une section 

autonome juive etait tout bonnement inconcevable. Le programme de 

Brunn ne leur paraissait pas applicable aux travailleurs juifs. Sans 

doute, avaient-ils en vue les conditions viennoises et non celles qui 

prevalaient en Galicie et en Bukovine. Mais l'autonomie organisation- 

nelle des travailleurs juifs etait combattue tout autant par les diri- 

geants sociaux-democrates de Galicie, y compris les leaders d'ascen- 

dance juive qui se rangeaient eux-memes parmi Ies ddlegues de natio- 

nalite polonaise. Ainsi} au congres de Przemysl, Herman Diamant 

combattit une proposition en ce sens, qui ne recueillit au reste que 

six voix. La question semble avoir resurgi lors d'une conference de 

travailleurs juifs qui se tint en 1899, mais sans que les debats per- 

missent de la trancher. Les annees 1899-1901 voient d'ailleurs un de- 

clin marque du mouvement ouvrier juif en Galicie. Une reprise de la 

vie militante se dessine toutefois a partir de 1902, notamment sous 

l'influence du mouvement greviste qui balaie la Russie meridionale 

et qui se prolonge par des troubles dans les universites russes. 

Graduellement, une tendance favorable a l'autonomie gagne du 

terrain parmi les militants de base juifs du PPSD. Elle invoquait le 

programme de Brunn et citait en exemple l'existence d'un - faible 

Parti social-democrate ukrainien. S'il etait permis aux travailleurs 

polonais ou ukrainiens de s'organiser separement, pourquoi les ou- 

vriers juifs n'en feraient-ils pas autant ? 

La cristallisation de ces sentiments trouva son expression dans 

la constitution a Lvov d'un groupe d'activistes juifs du parti (dont 

Yitzkhak Blind) qui, chose significative, se mirent en rapport avec le 

Comite exterieur du Bund. Ils lui firent part de leurs dolFances, re- 

prochant au PPSD de < stoccuper, ces derniers temps, de plus en plus 

de patriotisme et de moins en moins de socialisme; quant d l'interi 

nationalisme, il n'en est tout bonnement plus question >> (19). C'est 

pourquoi le groupe se donnait deja pour objectif la creation d'une 

organisation ouvriere juive separee. 

L'incomprehension grandissante entre les sociaux-democrates po 

(19) Dr J. KISMAN, z Di yidishe sotzial-demokratishe bavegung in galitzie un 

in bukovin>, in Di geshikhte fun bund, vol. III, New York, 1966, p. 362; c'est 

le travail de rdference pour ltensemble du prdsent article. 
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lonais et juifs eclata au cours de la conference nationale des organi- 
sations juives de Lvov en mai 1903. Les leaders de la social-democratie 
polonaise et ukrainienne y combattirent vigoureusement l'idee dJune 
tormation ouvriere juive distincte. Cependant, ils durent admettre 
- en tant que moindre mal-la creation d'un comite d'agitation juif 
pour la Galicie. Implicitement, ils reconnaissaient ainsi qutil appar- 
tenait aux militants juifs de populariser le socialisme en milieu juif. 
Pourtant, ce comite ad hoc succomba rapidement a la contradiction 
a laquelle il devait sa naissance: etroitement assujetti a la direction} 
il etait compose d'adversaires declares de toute forme drautonomie 
juive. Son president nJetait autre que le Dr H. Diamant, chef de file 
des opposants. 

Vers ta rupture 
D'ou url conflit ouvert au cours du neuvieme congres du PPSD en 

1904. Une minorite decidee prend a partie la direction, reprochant 
au eomite ad hoc son inactivite, et preconise la fondation d'un parti 
juif. Cela n'empeche pas la majorite des congressistes de decider la 
dissolution du comite mort-ne. Sur cent delegues quarante etaient 
juifs. Mais quatorze d'entre eux seulement se declarerent partisans 
de l'autonomie des travailleurs juifs. Pire: a peine le congres cloture., 
la direction du PPSD s'empresse de lancer une vigoureuse campagne 
contre le << separatisme juif ,, dans le plus pur style PPS. En avril 
1905, les organisations professionnelles du parti) reunies en congres 
a Przemysl, decident de liquider les syndicats juifs existants} Brider- 
tikhkayt et Postmest (Progres). 

A l'initiative d'un groupe de militants cracoviens, les delegues des 
travailleurs juifs tiennent une conference clandestine a Cracovie pour 
se concerter prealablement au congres du parti. Y participent dix- 
huit delegues, representant huit villes, dont onze sont mandates par 
les groupes de Lrov et Cracovie. L'assemblee estime quJune scission 
serait prematuree et decide de se constituer en fraction clandestine, 
sous la presidence de Rollven BirnbaumJ chargee de preparer la fon- 
dation d'un parti social-democrate juif. 

Le comite d'action de Cracovie choisit le ler mai 1905 pour pro- 
clamer la rlaissance de la nouvelle organisation: le Parti social-demo- 
crate Juif de Galicie (que nous designerons sous le sigle PSDJ). Le 
parti annonce sa naissance au cours des reunions quJil tient dans de 
nombreuses localites en Galicie, a l'occasion du ler mai, avant de ral- 
lier en bloc le cortege du PPSD. Ne reste, au sein du PPSD, qu'une 
fraction reduite de la classe ouvriere juive. La manifestation du 1= 
mai du PSDJ de Cracovie rassemble plus de 2 000 travailleurs. 

Dans le langage courant, le nouveau parti sera designe sous l'ap- 
pellation de << Bund galicien >>. Rappelons que l'Union generale des 
travailleurs de Lituanie, de Russie et de PologneJ generalement desi- 
gnee sous l'appellation de Bund, a ete fondee en 1897. Ses delegues 
ont participe a la fondation du Parti ouvrier social-democrate russe 
en 1898. Le role du Bund a longtemps ete meconnu. I1 s'agissait d'une 
organisation de masse qui a joue un role de tout premier plan dans 
Ie Nord-Ouest de la Russie au cours de la periode 1897-1905 et qui a 
litteralement revolutionne la vie juive dans la << zone de residence >>. 
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Contrairement au Bund, le PSDJ jouit evidemment de l'immense 
avantage de pouvoir cuvrer dans la legalite. Le nouveau parti tient 
son premier congres a Lvov en juin 1905 et se reclame du program- 
me de Brunn de la social-democratie autrichienne, exigeant d'letre 
reconnu en tant qu'organisation social-democrate juive, au meme titre 
que les autres composantes du parti autrichien. Ideologiquement et 
politiquement, le PSDJ cherchait son inspiration aupres du Bund 
dont il adopta le programme d'autonomie national-culturelle lors de 
sa deuxieme conference (Lvov, ma; 1906). 

Un Bund gaticien 
Le 8 mai 1905J le PPSD decida dwexclure les <S separatistes > et 

condamna ce qu'il qualifia de <( scission confessionnelle ,> du part;. 
La direction polonaise affirmait que les interets des travailleurs po- 
lonais et juifs etaient identiques. Tout au plus reconnaissait-elle qutil 
convenait d'adapter les formes d'agitation - mais non les structures 
- en fonction des differences d'ordre linguistique. Selon elle, il appar- 
tenait au PPSD de prendre en charge les interets de tous les tralrail- 
leurs de la region qui constituait son domaine d'action. Or les tra- 
vailleurs juifs ne pouvaient pretendre a une region territoriale qui 
ffit la leur. En realiteJ derriere cette argumentation se profilait le 
refus d'accepter que soit affaiblie la social-democratie polonaise, 
ainsi que son orientation nationalisteJ en vertu de laquelle elle niait 
la specificite nationale juive (20). Le PPSD combattit son rival juif 
avec acharnement. Avec quelque retardt les sociaux-democrates polo 
nais reconnurent implicitement leurs erreurs passees. Ils s'empres- 
serent de mettre sur pied un bureau pour l'agitation juive. La direc- 
tion viennoise soutint le PPSD et declara, le 13 mai 1905, que le PS- 
DJ << s'etait place de fait hors du parti . 

Ein definitive, le PSI:)J ne put jamais rivaliser en importance avec 
le Bund. Au reste, le proljetariat de Galicie etait loin de revetir l';m- 
portance de la classe ouvriere juive de la zone de residence. Le a Bund 
galicien ,> dut faire face - outre l'opposition venue du PPSD et celle 
manifestee a son egard par les sionistes-a l'hostilite determinee 
des fanatiques religieux. Les jeunes khassidim de Czanow donnerent 
l'assaut au local du parti et sten prirent a l'un de ses dirigeants, Hen- 
ryk Grossman. Ils trouvaient que les sociaux-democrates juifs revo- 
lutionnaient le shtetl galicien. De fait, a Stanislav, un groupe de bel- 
fers (assistants des maltres d'ecoles juives traditionnelles) cree une 
khevrah (guilde) et demande l'aide du PSDJ pour mener une greve. 
En general, les syndicats juifs galiciens etaient directement lies au 
. 'arti, ce qui leur valait l'hostilite des syndicats polonais. Ainsi les 
tailleurs juifs furent exclus du benefice des allocations de chomage 
par la direction polonaise du syndicat en 1908. Mais le Parti croissait. 
En 1910J il comptait 6 200 membres, principalement concentres a 
Lvov, Cracovie et StanislavJ et les syndicats de tendance bundiste 
regroupaient 2 500 travailleurs. 

(20) J. BUNZL, Ktassenkampf..., op. cit., p. 121. Cf. aussi M.P., a Der galitzia- 
ner bund >E, in 25 yor (1897-]922)J zamtbukh, Varsovie, s.d., p. 51-54. 
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4. R6unification des sociaux dXmocrates juifs 

Force etait de reconnaltre que le << Bund galicien )> correspondait 
a une authentique demande emanant des travailleurs juifs et qu'il 
etait derisoire dZesperer << poloniser )> la classe ouvriere juive gali- 
cienne. Le nouveau parti avait impose sa reconnaissance au mouve- 
ment ourrier. Des IorsJ l'idee d'une reconciliation allait gagner du 
terrain au sein de la social-democratie autrichienneJ d'autant plus 
que le parti social-democrate juif acceptait pleinement son program- 
me. 

Des 1907, la section juive du PPSD entre en pourparlers avec le 
<< Bund galicien >>, proposant la federation des deux formations. La 
position de la section s'etait en effet notablement rapprochee de celle 
du parti ouvrier juif. Au cours d'un congrds tenu cette annee-la, elle 
avait clame son << appartenance a la nation juive . L'hostilite de 
principe du PPSD envers le noureau parti avait flechi devant les ne- 
cessites: le ler mai 1908, certains des vingt-six defiles organises par 
le << Bund galicien >> dans les villes et bourgades de Galicie se derou- 
ldrent en commun avec les travailleurs polonais et ruthenesX 

Le congres d'unification au cours duquel les militants juifs du 
PPSD rejoignirent le PSDJ se deroula a Lvov en 1911. Le PPSD con- 
sentit a la fusionJ recorlnaissant le bien-fonde de la volonte des ou- 
vriers juifs de s'organiser en formation autonome. Daszinski vint 
d'ailleurs saluer le congres au nom des sociaux-democrates polonais 
de Galicie. Les negociations entre le << Bund galicien < et la section 
juive avaient dure neuf mois. Le PPSD obtint une concession: le 
mot d'ordre d'autonomie nationale-culturelle juive ne fut pas repris 
au programme du parti reunifie, la question restant ouverte. Le con- 
gres dyunification reconnut le droit des travailleurs juifs ne connais- 
sant pas le polonais et ne se sentant pas lies a la culture polonaise 
de s'organiser au sein du PSDJ, tout en soulignant que les camarades 
juifs qui se consideraient comme Polonais conservaient le droit d'etre 
membres a part entiere du PPSD (21). 

Une organisation de culture ouvribre juive) denommee Morgen- 
royt (L'Aube) stetait creee en Bukovine en 1908. L'armee precedenteJ 
la conference des sociaux-democrates de Bukovine avait exprime i 
l'unanimite ses regrets quant au fait que le PSDJ se trouvat i ltexte- 
rieur de la social-democratie autrichienne. Les sociaux-demo&rates 
juiEs de Bukovine se regrouperent dans un Bu?d local. Les groupes 
sociaux-democrates juifs de Bukovine rejoignirent le nouveau parti 
en 1911. Le Bund de Bukovine comptait 800 membres qui vinrent 
donc s'ajouter aux 4 500 affilies du PSDJ, lequel modifia son appella- 
tion en Parti social-ddmocrate juif de Galicie et de Bukovine. 

Quoique le < Bund galicien >> s'inspirat de son homologue russe, 
il y avait un monde entre les deux organisations. Cela tenait bien sur 
au fait que le premier dtait un parti aeuvrant dans la legalite tandis 
que les Bundistes russes correspondaient au type du << revolutionnai- 
re professionnel >> luttant dans la clandestinite. Mais les differences 

(21) J. KISMAN, a Di yidishe.. >>, art. Ctt., p, 443. 
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ne se reduisaient pas aux conditions de ddploiement de l'actieritd des 
deux partis. Alors que la direction russe dtait formee en majoritE 
d'ouvriers autodidactes, les leaders galiciens appartenaient aux prb 
tessions liberales. L'atmosphere changeait lorsque l'on quittait la 
Russie pour l'Autriche-Hongrie. Ainsi, Bernard Goldstein, vdteran du 
parti russe, fut sidere de constater au CCongres de Cracovie en 1920 
que les delegues galiciens etaient accoutres en tenue de parade, cer- 
tains arborant habit et << chapeau dur >>. On ne pouvait imaginer de 
contraste plus frappant avec la mise plebeienne des Bundistes rus- 
ses I1 est vrai que pour le militant galicien un congres politique, loin 
de representer une assemblee conspiratrice de cadres revolutionnai- 
res, s'annongait d'abord comme une fete. 

5. Le mouvement ouvrler sioniste 

Av-ant meme que le mouvement sioniste n'ait officiellement pris 
naissance, on signalait deja, en 1895, un courant palestinophile puis- 
sant en Galicie. Ses sympathisants se recrutaient essentiellement 
parmi la bourgeoisie orthodoxe et dans les rangs des declasses (22). 
Parmi les travailleurs juifs qui avaient ete affilies a la social-demo 
cratie polonaise se manifesta une sensibilite g poale-sioniste > avant 
la lettre. Un orateur sioniste, qui soutenait a Cracovie en 1895 devant 
une assemblee de travailleurs juifs qu'il ntexistait pas de proletariat 
juif mais uniquement un peuple juif opprime dans sa totalite, fut 
hue par l'assistance qui couvrit sa voix par un chant revolutionnai- 
re (23). 

Les premieres organisations ouvrieres de tendance sioniste appa- 
raissent en 1898 a Brunn (Brno), a Lvov et surtout a Vienne (Union 
des travailleurs et employes de bureau juifs). L'annee suivante, une 
conference decide d'etendre le rayon d'action de l'Union a l'ensem- 
ble de l'Empire et de publier un organe en allemand, Die judische Vot- 
ksstimme. Ce n'est toutefois quten 1903 que se constitue officiel- 
lement dans la capitale autrichienne ltUnion des jeunes travailleurs 
juifs. Son journalJ Der judische Arbeiter} d'abord publie en allemand, 
passe rapidement au yiddish et est distribue des 1904 i Cracovie et 
en Galicie. La publication insistait puissamment sur la conscience 
nationale des travailleurs juifs du PPSD et combattait << l'assimilation 
rouge >>. S'il est difficile de verifier si cette agitation a effectivement 
contribue a la cristallisation des tendances separatistes d'ou est issu 
le << Bund galicien >>, le parallelisme des deux mouvements doit etre 
souligne. La section < poale-sioniste >> autrichienne s'est constitude 
officiellement en mai 1904 sous la direction de Nathan Gross et de 
Shlomo Kaplansky (24). 

L'appellation de a Poaley-Sion >> (Travailleurs de Sion) ddsigne au 
depart une sensibilite plutot qu'un courant politique determine. Mais 
a partir de 1905, la ddnomination est reservde aux membres du parti 

(22) HACKER, article a Ueber den Ziotlssmus sJ paru dans Die Neue Zeit en 
1895, cite par J. BUNZL, Kla3senkampf..., Op. Cit.J p. 123. 

(23) Sh. BLUM, z Der yidisher arbeter... , art. cit., p. 524. 
(24) J. FRANKEL Prophecy and Politics. Sociatism, nationalism and the Rus- 

sian Jews, 1fb2-19i7, Cambridge, Cambridge Utiiversity Presss 1981, p. 310. 
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Poaley-Sion de Russie qui se veut a la fois marxiste et sioniste, et qui se r;eclame de l'ideologie de Ber Borokhov. Des groupes poale-sionis- tes d'inspiration analogue se constituent dans d'autres pays, notam- ment en Pologne, aux Etats-Unis, en Argentine et en Palestine. De violentes polemiques opposent d'emblee sociaux-democrates j uifs et militants de Poatey-S ion. C 'es t ainsi que Nathan Gross en- traine ses partisans a chahuter et a saboter le meeting de protesta- tion contre le pogrom de Kitchinev qui avait ete organise par les so- ciaux-democrates a Vienne, le 3 juin 1903 (25 ). Des affrontements entre partisans des deux tendances sont signales a LVOVJ Cracovie, Przemysl et Kolomey, ce qui temoigne de la vigueur et de l'implan- tation du sionisme ouvrier. En Autriche, le mouvement des Poatey- Sion se caracterise par une tonalite beaucoup plus << nationale >> et droitiere qu'en Russie. I1 paralt avoir ete obsede par la lutte contre l'assimilation. Les Poaley-Sion se renforcent au cours des annees sui- vantes, participant notamment aux elections de 1907 au cours des- quelles ils soutiennent les candidats sionistes. Les sionistes ouvriers trouvent un appui indirect dans les theses propagees par Nathan Birrlbaum sur l'autonomie nationale juive. Le parti a mene trois campagnes en faveur de la reconnaissance de la nationalite juive, pendant les annees 1909-1911. Ce courant se renforsa davantage en- core au cours de la Premiere Guerre mondiale} mais l'occupation rus- se de la Galicie mit fin a ses activites. Une partie des militants emigra alors vers Vienne, qui deviendra de ce fait le centre du courant a l'exterieur de la Russie sovietique. 

(25) HERTZ, in Di geshikhte fun bund, op. cit., VO1* II, 1962, P. 64. 
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